
P. 46. Méditer ? 

 Un homme, pratiquant régulier et fervent de prières à tous les saints du paradis, me 
confiait être allé vivre une retraite de méditation. Il avait entendu parler de cette pratique qui 
semblait être une nouveauté à laquelle s’adonnaient beaucoup de gens. Peut-être y découvrirait-
il une satisfaction spirituelle nouvelle !  Il exprimait y avoir trouvé la paix et avoir pu se centrer sur 
ce qui lui paraissait essentiel : elle m’a fait du bien, ajoutait-il: j’ai pu être attentif à mon corps et 
prendre conscience de mes addictions à la boisson et au sexe. Il me confiait avoir pris un peu de 

recul par rapport à sa liste de dévotions, mais que méditer lui avait 
été difficile. En effet, on demandait aux participants de rester sans 
bouger et si possible à genoux, me précisait-il. Un enseignement 
était donné en demandant d’être attentif à ses sensations agréables 
ou non, de les vivre sans y porter de jugement, mais sans s’y investir 
de trop. 

 Au terme de sa semaine, il constatait réussir à être attentif au 
moment présent et à ne pas s’inquiéter des sentiments négatifs. Il 
trouvait également qu’il se concentrait beaucoup mieux sur ses 
tâches quotidiennes. Mais il ne voyait pas quel lien faire avec sa vie 
de foi. 

 Sans doute, sa retraite, qui ne s’était pas déroulée en abbaye et 
s’adressait au tout venant, lui a-t-elle été bénéfique. Il y a trouvé une paix intérieure, une attention 
plus grande aux autres en évitant de les juger, un certain détachement des choses concrètes, 
davantage de facilité à se distancer de ses addictions. Il a découvert qu’il pouvait associer son 
corps à sa démarche, même s’il avait l’impression d’avoir été « sur un petit nuage », avouait-il. 

 Cependant, sa question par rapport à sa foi était importante. Il semblait d’ailleurs être 
resté sur sa faim à ce niveau, raison pour laquelle il me partageait ses impressions. Je lui ai 
rappelé l’avoir invité à plusieurs reprises à méditer les textes d’Évangile qui figuraient dans la 
liturgie à laquelle il participait volontiers. 

 La méditation chrétienne, en effet, nous ouvre à un dépassement de nous-mêmes, à 
désirer rencontrer Dieu. Mon âme a soif du Dieu vivant, dit le psalmiste (42,3). La foi nous ouvre à 
la promesse du Dieu d’Abraham : Quitte ton pays, ta famille, va vers celui que je t’indiquerai.( Gn 
12).Si la méditation est un exercice humain qui nous libère de nos enfermements, la méditation 
chrétienne nous propose une libération qui n’est pas le fruit de nos seuls efforts, mais qui nous 
est donnée par le Sauveur Jésus-Christ. 

 Bien sûr la méditation chrétienne requiert de notre part un effort, comme Abraham a dû 
en faire pour se mettre en route, mais elle est un abandon dans la confiance à Dieu qui ne veut 
que notre bonheur et nous aime. 

 Nous en remettre à un autre que nous en lui abandonnant de notre temps et de notre 
vouloir s’il nous lance dans l’inconnu par ces propositions. 

 Méditer : est plus qu’une mode passagère, c’est une mise en route. 

                             MVH. 


